
Monsieur le Président, cher Président, 

En 1998, heureusement les républicains ont su s’allier. 

Et je n’en ai aucun regret quand je vois ce que l’extrême droite a fait dans certaines de nos 
villes. Et dans ma ville de Toulon. Quand je vois les élus régionaux du Front National, qui ne 
lisent même pas les délibérations, on vient de le voir ce matin avec madame Bez. Ne 
proposent jamais rien. Sauf de faire porter aux étrangers la responsabilité de tous les maux 
du monde. Comme leurs prédécesseurs l’ont fait dans les années 30. Et il a fallu une 
catastrophe mondiale pour s’en débarrasser. 

Cela fait plaisir de regarder derrière soi 18 ans de « vie commune ». 

Monsieur le Président, cher Président, 

Quel beau chemin parcouru ensemble. Quelle belle randonnée. Belle histoire de la gauche 
avec les écologistes. Et je pense : 

 A la carte solidarité pour les chômeurs et les précaires. 

 A la carte ZOU. 

 Aux réouvertures de lignes ferroviaires et à la régie des chemins de fer de 
Provence. 

 A la reconnaissance de la place de l’économie sociale et solidaire 

 A la reconnaissance de la responsabilité sociétale des entreprises. 

 Au début de la transition énergétique avec l’isolation de logements et bâtiment 
durable méditerranéen. 

 Au 1 € pour Iter et 1 € pour les enr et les économies d’énergie. C’est le programme 
Agir 

 A l’opérateur énergétique. 

 A la reconnaissance de l’agriculture biologique. 

 A l’’apparition du bien manger dans les lycées (bio et local). 

 A la création de l’observatoire régional de la biodiversité. 

 A Terre de liens. 

 Au Sraddt, au Sourse (préservation de la ressource en eau et des milieux 
aquatiques). 

 A la solidarité avec ceux qui souffrent des catastrophes, en Provence et ailleurs 
dans le monde. 

Merci cher Président pour avoir laissé l’écologie prendre de la place dans notre institution. 
Une écologie qui assume ses responsabilités et fait la preuve de son efficacité pour apporter 
des solutions y compris sur des sujets difficiles comme l’emploi. Je pense à la délégation 
que vous m’avez confiée en 1998. 

Merci cher président pour votre souci de rassemblement unitaire.  

Merci pour votre probité.  

Merci pour le soutien aux migrants, à la solidarité méditerranéenne. Belle pratique de 
gauche. La justice sociale. La justice sociale qui est un des trois piliers de l’écologie avec la  
bonne gestion de notre environnement et la participation démocratique. 

Et nous pouvons, cher Michel, être fiers de cette histoire. L’histoire de la gauche avec 
l’écologie  

Mais c’est aussi la fin d’une histoire. 

C’est le début d’une nouvelle histoire qui commence. L’histoire de l’écologie, avec la 
gauche. Et je pense : 

 A la coordination écologique de tous les transports en commun. 

 A la critérisation avec la rse des aides aux entreprises mais aussi des aides aux 
organisations et  aux communes De même pour nos marchés publics. 
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 A la sobriété et l’efficacité énergétique dans les bureaux de la Région, dans les 
lycées, dans les entreprises régionales. 

 A la prévention de risques industriels et des risques naturels. 

 A la prise en compte de la biodiversité. 

 A la sanctuarisation des terres agricoles, d’abord pour l’agriculture paysanne, sans 
oublier le bio, les circuits courts. 

 Avec au cœur la santé des Provençaux. 

 Je pense à une gouvernance collective, que dis-je une gouvernance coopérative, 
de notre institution. Tant en interne comme la nécessaire transversalité, qu’en 
externe comme la nécessaire coopération avec les territoires. Ce que l’on appelle 
la participation citoyenne dans la prise de décision publique. 

 A la reconnaissance de l’importance des territoires et de leurs conseils de 
développement. 

 Aux monnaies complémentaires. 

 Aux médias citoyens et pas seulement la petite délibération 98 de la commission 
permanente de cette après-midi.). 

 A un budget et une animation de l’ess à la hauteur des enjeux. 

 A la coopération pour le développement local des pays du sud. 

L’heure n’est ni à la nostalgie, ni aux discours. Les urgences sociales, environnementales, 
démocratiques ne nous en laissent pas le temps. Du haut de tout ce que nous avons fait 
ensemble, du haut de ces pyramides, construisons chers collègues le XXIème siècle, qui lui 
sera coopératif, social, écologiste et citoyen. 

Pour cela, les écologistes seront unitaires pour deux, pour trois et autant que nécessaire 
afin que les idées de droite, de droite extrême, d’extrême droite ne s’imposent pas dans cet 
hémicycle. 

Vous l’aurez compris, cher Michel, nous sommes fiers  de ce que nous avons fait ensemble. 

Vous avez échappé à une motion vous sollicitant pour une quatrième candidature. 

Mais nous continuerons à coopérer hors et dans cette institution 

Chers collègues, merci de votre attention. 

Notes : 

 Nous ne regretterons pas ni la Lgv, ni le tunnel Lyon Turin, ni l’A51. 

 Nous regretterons le Carnoules Gardanne, le tunnel du Mont Genèvre, le tramway 
toulonnais ; 

 Mais tout cela n’est pas de notre entière responsabilité. 

 


